
CIRCULEZ, Y A TOUT À VOIR !
ARCHÉOLOGIE DES GRANDS TRAVAUX ENTRE NÎMES ET MONTPELLIER

SOUS LA DIRECTION DE BENOÎT ODE, CHRISTOPHE GILABERT, 
JEAN-YVES BREUIL ET DIANE DUSSEAUX

SITE ARCHÉOLOGIQUE LATTARA - MUSÉE HENRI PRADES



2

PRÉFACES

Di�user la culture au plus grand nombre est une 
des principales missions que s’est �xée Montpellier 
Méditerranée Métropole. Ainsi, notre collectivité porte 
haut les accents de son territoire et de ses trésors en un 
étendard commun et fédérateur. L’art, le patrimoine et 
l’université sont d’ailleurs des thématiques qui font de 
Montpellier « une destination culture », vecteur d’essor 
touristique et économique. 

Le site archéologique Lattara – musée Henri Prades 
constitue l’un des socles du patrimoine local. Ancien port 
gaulois méditerranéen, Lattara détient un formidable 
pouvoir, celui de faire voyager dans le temps et d’aller à la 
rencontre de ceux qui ont fait notre territoire.

L’exposition « Circulez, y a tout à voir ! Archéologie des 
grands travaux entre Nîmes et Montpellier », qui se tient au 
musée jusqu’au 5 février 2018, présente plus de 300 objets 
issus des fouilles archéologiques réalisées à l’occasion 
de deux projets d’aménagement : le contournement 
ferroviaire de Nîmes et Montpellier et le déplacement de 
l’autoroute A9 Montpellier. Ces découvertes renouvellent 
profondément la connaissance du passé du Languedoc 
oriental et permettent de mieux appréhender, au 
�l du temps, l’impact des activités humaines sur la 
construction du paysage, les aménagements du territoire 
et l’environnement. Conçue en partenariat avec la Drac 
Occitanie et l’Inrap, cette exposition présente au public les 

témoignages émouvants du quotidien des populations qui 
ont vécu sur ces territoires, de la Préhistoire au Moyen Âge. 

Un certain nombre de ces objets, découverts sur le territoire 
de l’une des 31 communes de Montpellier Méditerranée 
Métropole, a en outre vocation à être conservé sur le site 
de Lattara, voire à intégrer les collections permanentes 
du musée. Cet enrichissement témoigne des bienfaits 
de l’archéologie préventive, nécessaire passerelle entre 
impératifs de la modernité et protection du patrimoine.

Rassembler autour de la culture, c’est o�rir la possibilité à 
toute une communauté de mieux connaître son histoire, 
les lieux fondateurs et emblématiques locaux, mais aussi 
lui donner la capacité de se réinventer. Passeur d’histoire 
et moteur pour l’avenir, la culture est un fabuleux moyen 
de catalyser les énergies collectives. Se reconnaître autour 
d’un héritage commun tel que les objets issus de fouilles 
ou de découvertes archéologiques permet de savoir d’où 
nous venons et où nous allons.

Philippe Saurel
Président de Montpellier Méditerranée Métropole

Maire de la ville de Montpellier

Bernard Travier
Vice-président de Montpellier Méditerranée Métropole, 

délégué à la Culture
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« Qu’un Hellène ou un homme y passe, les riverains 
prennent garde qu’il ne lui arrive aucun mal, car ceux-là 
en porteraient la peine chez qui le mal serait fait » : c’est 
ainsi qu’au iiie siècle av. J.-C. l’historien Timée évoque la 
sûreté de l’axe de circulation qui borde le golfe du Lyon. 
Dans la même région, au début du iiie millénaire ap. J.-C., 
le contournement ferroviaire de Nîmes et Montpellier et 
le déplacement de l’A9 visent le même objectif : faciliter et 
sécuriser la circulation des biens et des personnes.
L’Inrap a accompagné ces importants chantiers de Vinci 
Autoroutes et Oc’Via – partenaires et mécènes – en 
fouillant, en préalable aux travaux, une série de gisements 
archéologiques. Sur prescription et sous le contrôle de l’État, 
les chercheurs de l’Institut ont repéré près d’une centaine de 
sites dont les plus signi�catifs ont été étudiés �nement.

« Circulez, y a tout à voir ! » est un titre bien adapté pour 
une belle exposition qui guide notre regard vers ce paysage 
languedocien occupé dès la Préhistoire ancienne par des 
chasseurs-cueilleurs du Mas de Vouland, transformé par 
les premières communautés paysannes néolithiques de 
La Cavalade, ouvert vers le commerce durant la période 
de splendeur de Lattara puis lors de l’aménagement de la 
via Domitia et qui verra, en�n, la naissance des premiers 
villages médiévaux comme celui de Missignac…

L’archéologie préventive est bien une démarche au 
service de la société et de son développement qui explore 
les vestiges du passé, libère les terrains pour créer de 
nouvelles richesses et permet de partager les découvertes 
avec le plus grand nombre.
Ainsi l’Inrap, grâce à ses partenaires aménageurs, la 
Drac Occitanie et Montpellier Méditerranée Métropole 
(site archéologique Lattara – musée Henri Prades), 
invite à envisager le territoire d’un regard neuf, dans 
un mouvement de balancement de l’in�niment petit à 
l’in�niment grand, du passé vers le futur : repenser la 
place de l’homme et de ses déplacements à la lumière de 
ce que livrent les « archives du sol ».

Dominique Garcia, président de l’Institut national  
de recherches archéologiques préventives (Inrap)  

et professeur des universités

Une politique volontaire d’aménagement du territoire est 
nécessaire pour adapter notre belle région aux contraintes 
contemporaines et notamment aux besoins croissants de 
déplacement des populations et des marchandises. Ainsi, 
l’État a soutenu le projet de contournement ferroviaire de 
Nîmes et Montpellier et le déplacement de l’autoroute A9.

Ces grands travaux structurants entraînent inéluctablement 
des transformations fortes des paysages par les importants 
terrassements qu’ils nécessitent. Mais ils sont aussi l’occa- 
sion de faire resurgir les traces de notre passé, particulière- 
ment nombreuses sur le territoire languedocien. Il s’agit 
alors de trouver le moyen de permettre les travaux 
d’aménagement tout en étudiant ces traces a�n d’écrire des  
pages nouvelles de notre histoire.

Pour cela, la France s’est dotée depuis le début des années 
2000 d’une réglementation en matière d’archéologie qui lui 
permet de sauvegarder par l’étude son patrimoine lorsqu’il 
est menacé par des travaux. C’est ce qui a été mis en œuvre 
par le service de l’archéologie de la Direction régionale des 
a#aires culturelles d’Occitanie. Après avoir analysé les projets 
de travaux, ce service de l’État a préparé des prescriptions de 
fouilles, puis en a contrôlé la bonne exécution sur le terrain 
et aujourd’hui contribue à la valorisation des résultats auprès 
du public en participant à l’organisation de l’exposition. Ce 
n’était pas chose facile car il lui a fallu depuis 10 ans suivre 
pas à pas l’évolution des deux projets puis l’exploration 
archéologique de plusieurs centaines d’hectares.

Sur le terrain hier, et aujourd’hui encore en laboratoire, ces 
recherches sont menées par l’Institut national de recherches 
archéologiques préventives qui s’est fortement impliqué  
dans ces projets au côté des aménageurs, Vinci 
Autoroutes, SNCF Réseau et Oc’ Via. Je tiens à souligner 
le professionnalisme et le sens de l’ intérêt général de ces 
archéologues qui ont su mener à bien de nombreuses 
fouilles passionnantes mais parfois techniquement di$ciles 
à réaliser, tout en s’adaptant aux contraintes inhérentes à des  
aménagements d’une telle ampleur.

En�n, je tiens à saluer la bonne entente qui a prévalu entre les 
aménageurs, Vinci Autoroutes et Oc’ Via, les archéologues 
de l’Inrap et ceux de l’État et le musée Henri Prades de 
Montpellier Méditerranée Métropole. Je tiens également à 
remercier ce dernier qui accueille cette exposition dans son 
musée d’archéologie de Lattes, lieu hautement symbolique 
de l’archéologie languedocienne.

Pascal Mailhos
Préfet de région

O$cier de la Légion d’honneur
O$cier de l’ordre national du Mérite.
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Les grandes infrastructures linéaires :  

une véritable opportunité pour l’Archéologie

Notre projet du Contournement ferroviaire de Nîmes et 
Montpellier, tout comme celui du déplacement de l’autoroute 
A9, a o�ert aux archéologues de l’Inrap l’occasion de réaliser des 
fouilles d’une ampleur sans précédent dans la région : entre 2012 
et 2014, 26 sites auront été mis au jour et étudiés, révélant des 
vestiges datés d’époques très variées, s’étalant du Paléolithique au 
Moyen Âge. Grâce à ces passionnés d’histoire et d’humanité, nous 
parvenons aujourd’hui à mieux comprendre comment ont vécu 
ici nos ancêtres, à des époques encore parfois mal documentées. 
Pas moins de 170 archéologues auront été mobilisés pour que ces 
fouilles puissent être menées à bien, et ce dans des délais compatibles 
avec nos plannings serrés de maîtres d’ouvrage. 

Des découvertes déjà partagées avec les habitants  

des territoires traversés

Cette formidable richesse patrimoniale a déjà été présentée aux 
Languedociens, à l’occasion de journées portes ouvertes que nous 
avons organisées ensemble pendant le déroulement des fouilles. 
Près de 3 500 visiteurs ont ainsi été accueillis pour des découvertes 
guidées sur le terrain et des ateliers pédagogiques ont été proposés 
aux enfants. Puis, en 2015 et 2016, des conférences se sont 
déroulées à Aimargues, Lattes, Mauguio, Mudaison et Vergèze, 
à l’occasion desquelles les archéologues ont pu revenir sur leurs 
découvertes et partager avec les habitants — simples curieux ou 
amateurs éclairés — les premiers résultats de leurs recherches.

Une nouvelle occasion de partage en 2017  

au Site archéologique Lattara – musée Henri Prades  

Aujourd’hui, alors que les chantiers de la ligne nouvelle à grande 
vitesse et de l’autoroute A9 sont achevés, les archéologues de l’Inrap 
viennent nous présenter de manière plus globale le résultat de 
leurs travaux. Aussi nous sommes heureux de vous inviter à venir 
découvrir  une partie du  mobilier mis au jour et à comprendre 
comment la connaissance scienti"que a pu progresser grâce à 
ces fouilles. Un important travail de mise en valeur pédagogique 
a été réalisé par les équipes en charge de ce projet, a"n que ces 
découvertes soient accessibles au plus grand nombre, y compris 
les plus jeunes. 

Un grand merci à nos partenaires de l’Inrap !

Au nom des équipes d’Oc’Via, je tiens à féliciter les 
archéologues pour le travail accompli sur le terrain et dans leurs 
laboratoires et pour l’exposition dont ils nous font béné"cier 
aujourd’hui, avec le soutien de Montpellier Méditerranée 
Métropole et des aménageurs. Je souhaite également les remercier 
pour la qualité des relations que nous avons entretenues avec eux 
tout au long de cette aventure commune. 

Avant les voitures, les camions et les trains, c’est donc à vous de 
circuler. Y a tout à voir !

$ierry Parizot
Directeur général d’Oc’Via

Le déplacement de l’A9, projet d’envergure nationale, a été con"é 
à VINCI Autoroutes qui en assure la réalisation et le "nancement 
à 100 % pour un investissement de 800 millions d’euros.
Ce chantier concerne un linéaire de 25 km. Dans sa partie centrale, 
sur 12 km, la nouvelle autoroute est distincte de l’actuelle. Aux 
extrémités du projet sur 13 km (4 km à l’ouest, 9 km à l’est), la plate-
forme actuelle est progressivement élargie, passant de 2 x 3 voies  
à 4 x 3 voies. 
Les 6 voies centrales seront a�ectées aux &ux de transit, sans 
possibilité d’entrer ou sortir à Montpellier. Les 6 voies latérales, 
quant à elles, seront réservées au tra"c local.
La nouvelle autoroute reprendra l’appellation A9. L’autoroute 
actuelle, vouée à devenir un boulevard périphérique, sera  
baptisée A709.
La nouvelle con"guration de l’A9 sera opérationnelle avant l’été 
2017, après 5 ans de travaux intensifs et avec près d’un semestre 
d’avance sur l’engagement initial. 

Dans le cadre de ce grand chantier, des opérations d’archéologie 
préventive ont été prescrites par l’État (Drac Occitanie - Service 
régional de l’archéologie) a"n de sauvegarder, par l’étude, le 
patrimoine traversé par la future infrastructure autoroutière.

Entre 2008 et 2013, 230 ha ont été sondés par les archéologues 
de l’Inrap. À partir de ces résultats et prenant en compte l’état 
de conservation des vestiges, la rareté voire le caractère inédit 
de certaines occupations, la richesse scienti"que ou l’apport 
historique régional, l’État a prescrit la fouille extensive de dix 
sites archéologiques. Ces investigations, con"ées à l’Inrap par 
VINCI Autoroutes, ont été menées entre 2012 et 2014.

L’autoroute A9 est située dans le secteur de la via Domitia, 
construite au iie siècle av. J.-C. par les Romains. Bien avant elle, 
les hommes circulaient déjà sur ces lieux. Résultat : le passé 
refait surface, avec son cortège de villages inconnus et d’objets 
enfouis. Des indices inestimables, qui font l’objet de recherches 
scienti"ques, d’expositions et de publications diverses. Les 
chantiers de fouilles ont mobilisé une trentaine d’archéologues 
sur deux sites majeurs : le Mas de Roux (à Castries, sur 1,4 ha) 
et La Cavalade (à Montpellier, sur 4 ha). L’ensemble des fouilles 
s’est terminé "n 2013, a"n de libérer les terrains pour les travaux. 

Au Mas de Roux, un village médiéval occupé entre le xie et le 
xive siècle a été découvert, avec son rempart, ses maisons, ses 
rues et ses places, ses puits, son moulin ou encore son verger. La 
via Domitia, sur laquelle il vient s’implanter, est quant à elle un 
terrain d’étude privilégié pour la période antique.

Sur le site de La Cavalade, un village de la "n de la Préhistoire 
a été mis au jour, témoignage de la présence des hommes, il 
y a 5 000 ans, dans la plaine de Montpellier. C’est à la "n des 
recherches qu’une sépulture collective a été mise au jour. Suite à 
la réalisation d’un diagnostic complémentaire, l’État a engagé une 
procédure de découverte exceptionnelle, qui a permis la fouille 
de cette sépulture, pour une durée de 4 mois. Cette structure 
complexe, qui allie élévation et cavité arti"cielle aménagée dans 
le cadre d’une sépulture pérenne, n’a pas vraiment d’équivalent 
dans le domaine funéraire en France.

Salvador Nunez
Directeur d’opérations A9
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